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N'y a personne, de quelque aage 

ou condition qu'elle soit, qui ne puisse 

y apprendre beaucoup, notamment 

à peu parler, bien dire , et se porter 

vertueusement. 



LE 
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La science afiFranchit et annoblit celui 
qui en vse comme il appartient; et n'y a 
esclaue ni vilain que le vicieux. 

n. 

En songeant, le mal arriue par effect. 

m. 

Bien sage est celui qui sçait acheter le 
temps pour s'en seruir puis après. 



BREYIAIRE 
IV. 



Qui ne sçatt bien gôuuerner sa famille 
n'est pas propre à se mesler des affaires 
publiques. 



Yiure en délices est chose seruile, et 
tranailler est chose rcxyale. 

La ioye est bordée de deuil , et quand les 
hommes se disposent à rire , la sage Pro- 
uidence leur apprête à pleurer pour les 
conuaincre de leur vanité. 

vn. 

Qui fak sendffatnt tieneipôint entendre 



mérite d'apprendre à deuiner auec honte. 

Vin. 

Il est tousiours feste pour les gens de 
bien. 

Gomme vn homme n'est pas pilote pour 
bien entendre vne carte marine, ains pour 
auoir souuent nauigét^* ainsi c'est l'aage et 
Vmjfmewam qui vend riMonme propre aux 
affairet-, non pa» la lecture simple , ou 
quelle boutehors de parolet hardies* 

X. 

/U Y a partout asses de b^aaogœ taillée 
peur loa^gemrdLa boa «oeor. 
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XI. 



Ce n'est pas assez d'estre en charge : le 
principal est de la sçauoir porter. 



XII. 



Qui doit rendre compte au public ne 
sçauroit estre trop aduisë en ses affaires. 



Xin. 



Les hardis preneurs ont assez de pré- 
textes; mais cela n'empesche pas qu*on ne 
les cognoisse bien. 



XIV. 



U faut modérer les plaisirs du corps ^ 
c'est assauoir gouuerner modérément na« 
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ture, et ne faire despense plus gi*ande que 
le reuenu. 

XV. 

Il faut dire rondement la vérité à ceux 
qui sont en danger de se perdre si on les 
flatte et entretient en oysiueté. 

XVI. 

Présomption ruine la ieunesse. 

xvn. 

Ceux qui font bien sont suiets à beau- 
coup de risées et calomnies de gens qui ne 
sçauroient dire , ni faire chose quelconque 

à propos. 

xvm. 

Il faut vue autre sagesse que celle des 
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boanmes pour fkire procperer les coaaeils 
et efforts des plus habiles* 



XIX. 

Pour guérir les plaies d'vn Estât il ne 
faut pas remuer le passé ^ sinon en crimes 
énormes et non punis, ains bien pouruoir 
à Paduenir. 

XX. 

£z confusions ordinaires du monde, la 
simplicité est foulée aux pieds, tandis que 
les fins et malicieux eschappent en traisnant 
Coutesfois leur lien. 

XXI. 

Les brocards et traits de risée doiuent 
estre laschez proprement. 



xxn. 

Les plus habiles De sçauent trouuer leurs 
mains quand Dieu Içs veut chastier. 

xxin. 

Qui reut auoir repos doit trauailler. 

XXIV. 

Le maniement des affaires est le lict 
d'honneur où. doiuent reposer et mourir 
les hommes vertueux. 

XXV. 

Les mieux ferrez glissent quelquefois , 
et n'y a si sage qui ne &sse vn ou plusieurs 
tours de folie en peu de temps : le iuge- 
ment humain estant enuironné d'vne lu- 
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miere maligne et illusoire qui le trompe à 
tous coups. 

XXTT. 

Les roigneux craignent d'estre pignez. 
xxvn. 

Ceux qui ont tout renuersé se glorifient 
deleurs prouesses, et se donnent eux-mes- 
mes, ou trouuent des marmousets et ion- 
gleurs qui leur donnent des titres desrobez 
à Dieu. 

xxvm. 

Se haster lentement, se résoudre sage- 
ment, exécuter hardiment, sont les mar- 
ques d'vn bon chef. 
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XXIX. 



Le moyen de rembarrer les calomnies de 
ses ennemis^ c'est de viure d'autre &çon 
qu'ils ne sçauroient dire, et meilleure 
qu'ils ne sçaiu'oient penser. 



XXX. 

Qui a peur des feuilles ne doit pas ap- 
procher de la forest. 

XXXI. 

Des mauuaises moeurs sont nées les 

bonnes lois. 

xxxn. 

Combien faudroit-il casser de gens , si 
l'on punissait tous ceux qui pincent la 
bourse des princes! 
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xxxm. 

A l'extrémité du danger^ les hommes 
s'aident 4u moyen le plus, apparent. 

xxxnr. 

Ck>mme Taduersité n'oste point le coeur 
aux vertueux : aussi la prospérité ne les 
fait point sortir hors des limites) de mo- 
destie ^ seulement se contentent-ils de bri- 
der Finsolence de leur ennemi^ et le ran- 
ger à raison. 

XXXV. 

L'ignorance est vne ladrerie 4'osprit. 

XXXVI. 

Vn homme d'auctorité qui fait rire les 
autres est ridicule. 



xxxvn. 



Qui feitmestiei* de firftùde et. depiperie , 

il trouue finalement qui Taffronte^ et lui 
fait robe de son drap. 



xxxvni. 

Quand la peau du lion n'est pas assec 
longue^ il y faut attaçUer celle du renard. 

X.XXIX. 

Les superstitieux redoutent les idoles 
muettes. 

XL. 

U faut iuger de Fheur de Thomme par 
ses faits et par la conclusion de sa vie, 
non par ce qui est suruenu à son corps 
mort. 
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XLI. 

Les hommes n'ont que le mai qu'ils se 
donnent. 

XLII. 
(* 
Quelquefois il vaut mieux laisser le mal 
selon qu'il est posé ^ que de le remuer. 

XUII. 

Ce n'est point déshonneur à vn grand 
capitaine de refuser vn duel, veu qu'il 
doit mourir en capitaine j non pas en sim- 
ple soudard. 

XLIV. 

Qui a cnuie de hien faire ^ se soucie peu 
de ceux qui le veulent empescher ; et passe 
outre maugré; bon gré eux. 
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XLV. 



La multitude 'd'aflaires 'qui suruienuent 
aux grands y sert de garant aux petits. 



XLVI. 



Qui nourrit bien ses enfants^ il les en- 
gendre deux fois. 



XLvn. 

On connoist bientost au visage d'vn 
homme s'il aime Targent ou non. 

XLVni. 

Quand les grands soustiennent le men- 
ton aux téméraires et meschants entre- 
preneurs y il en aduient de grands desor- 
dres. 
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Ce qui a esté fait à loisir et en temps 
de p&i^y vient tout à point en temps de 
guerre. 



1. 



Quand Forgueil meine le clieaai de 
llionmie par la bride^ confusion est mon- 
tée en croupe. 



LI. 



Vue chose superflue n'est iamais à bon 
marché. 

tn. 

Gete qui mainlienneBt leur grandrar 
parmi les guerres ciuiles de leurs voisins- ^ 
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n'espargnent pas le bois pour entretenir 
le feu; car ils n'ont aduantage ûnoa quand 
il est fort allumé. 



UBL 



Si lelpeupleaiaîstrise scs^ gouuepàeûrs^ 
oeh-est'curi absurie et dangereuacquesi la 
queue vouloit aller deuant la teate. 



UV* 



Qui (^t ce qu^il n'entend^ entend k sa 
honte ce qu'il ne voudroit sçauoir. 



LT. 



Le malheur de la guerre ciuile est qu'elle 
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LVI. 

Vouloir donner à celui qui n'a faute , 
c'est Toutrager. 

LTII. 

Crainte et espérance sont les deux ti- 
mons propres pour manier dextrement 
vne conmiune. 

LVin. 

n ne faut point qu\n chef responde 
tousioyrs aux fols selon leur folie ^ ains 
regarde ce qui est de sa charge pour l'exé- 
cuter sans acception de personne. 

UX. 

Les artificieux prennent leurs mines de 



Ma ^ poutr i/éates si «semest desovu*- 

Ce n'est rien de bien commencer^ qui 
ne veut poursuiure iusques au bout. 

LXI. 

Il n*y a gens plus infidèles que les aua- 

ricieux. 

IXit 

Il ne se faut pas contenter d'vn bon 
seruice^ ains l'on etr doit faire plusieurs à 
la patrie^ n'estant pas raisonnable qu'vn 

enfant tienne son courroux contre celle 

qui lui e# père et mère. 

txm. 

Ctox qfoî s'mdoiynetft à péâ9éê8 et oeu- 
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ures viles et basses ressemblent aux hom- 
mes qui aiment mieux caresser des bestes 
brutes que leurs enfants. 

LXIV. 

Les honneurs changent les moeurs. 

LX.V. 

Qui fait ce qu'il ne doit^ ce qu'il ne veut 
lui aduient. 

LXVI. 

Vne violente iniustice ne va iamais 
toute seule. 

LXVIL 

Les superstitieux^ en leur prospérité , 
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sacrifient à euit-mesmes et laissent-là les 
idoles. 

LXVin. 

Le flatteur ne fait difficulté de se blasmer 
soi-mesme^ afin de yomir son venin et le 
faire aualer plus doucement. 

LXIX. 

Celui est bien au large ^ qui en petit 
lieu iouit du repos d'esprit. 

LXX. 

Gomme l'ombre suit le corps qui la fuit, 
la gloire accompa^e Fbomme qui ne la 
cherche point; mais qu'est-ce de toute ceste 
gloire^ sinon yne ombre 
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tisioiiiph9 de trois ûmr» emlinuiaii' de 
deuil deuant et derrière. 

LSXI. 

Le« vicieux ne se peuuent despestrer 
d'eux-mesmes. 

Auant qu'emprunter à vsure , il fiaut 
fouiller chez soi et s'aider de tous ses 

ixxm. 

La ieunesse est &itë pour obéir , et la 
vieillesse pour commander. 

Ce n'eatr pat à &tise à ce«x. qui q'I^m 
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point trauaillé de iu^er de la recompense 
de ceux qui se sont vaillamment acquittez 
deleurdeuoîr. 

LXXV. 

Qui est d'accord auec Dieu, il ne craint 
point d'auoir les hommes pour ennemis. 

Peu de lois à ceux qui parlent peu. 

LXXTn. 

Dangereux et remuant esprit doit estre 
laissé en repos y et ne faut pas mesme 
toucher aux os de ceux qui ont troublé le 
Qionde durant leur vie. 

Lxxvni. 

CTest chose dangereuse de se iouer trop 
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k son maistre ^ surtout quand il n'est pas 
des plus ^ages. 

LXXIX. 

Le meschant meurt tous les iours, sans 
mourir^ dedans vne vie trauaiUée et te- 
naillée de sa propre meschanceté. 

LXXX. 

Les reprehensions hors de temps et de 
propos ruinenreeux qui les font. 

LXXXI. 

L'ire est le nerf de l'ame. 

LXXXII. 

C'est chose deshonneste et périlleuse 
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dé cacher sa vie y pour ce que, si elle est 
meschante ; il la faut descouurir à ceux 
qui lapeuuentmediciner^ si elle est bonne; 
elle doit scruir aux autres. 

Lxxxni. 

Supporter les fautes légères sert beau- 
coup pour reprendre les grandes. 

LXXXTV. 

I^jBS bons escouteurs ressemblent aux 
bons, mesnagers : ils font leur profit de 
tout. 

IXXXV. 

Le vrai moyen de se bien venger de son 
ennemi ^ est de deuenir tant plus homme 
de bien. 
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XXXXYI. 
L'amitié e%i\e çimeot de 1^ vieJtiupgAine. 

LÏXXVIL 

Ce n'est pas assez d'auoir les maios net- 
tes , le coeur le doit estre aussi. 

LXXXTia. 

Nul n'est heureux en tout et partout , 
ains y a tousiours quelque chose de trop 
court et d'impar&it au mesnage de cette 
vie. 

LXXXIX. 

Celui qui veut entrer au maniement des 
afiPaires d'estat ^ doit y apporter yne hoane 
volonté y visant à vn droit hut^ sans am* 
hition]^ ialousie ne enuie ^ et se porter «i 



yiertAieusemcnt dès Ventrée qpsie les mal» 
ueyiants 'Soient contraints quitter laflace. 

XC. 

Qui est &ible et parle gros se montre 
ridicule. 

9LGL 

Qà règne la iustice les «mies sont iau- 
tîles. 

SOI. 

Cest Hen raison que ceux qui embrouil- 
lent les affaires de tout vu meode soient 
aussi embrouillez ez leurs. 

xcin. 

Uindîgnation des en&nts contre les 
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pères s'enaigrit et augmente fort aisément, 
^ c'est là ou les riaées et calomnies pei- 
gnent le plus. 

XGIV. 

Quand les hommes ne veulent pas croire 
ce qui leur est dit pai* leurs semblables y 
c'est raison qu'ils soient resueillez par ad- 
uertisseurs extraordinaires. ' 

xcy. 

. L- ig&erattee est mauuaise^gardiénne dés ' 
bons liures. 

XCVI. 

Toute la gloire humaine n'est que fumée 
et despense inutile. 



XGYII. 

Prospérité d'autrui est le resueille-matin 
des ambitieux. 

XGvm.^ 

Puisque nous auons eanous-mesmes les 
thresors de contentement et de mesconten- 

r 

tement^ c'est raison que nous puisions du 
meilleur^ et iouissions du bien présent 
sans auoir trop l'esprit tendu à Taduenir. 

xcnt. 

Le premier vice qu'il feut retrancher de 
la liberté de reprendre , c'est l'amour de 
Qous-mesmes. 



Ce sont les bons capitaines qui fout les 
bons soldats. 
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o. 

Ville forte de murailles^ serraîl de 
femmes. 

• en. 

l/ejcpeîrieace est la xnajiatresse des fols 
qpi sont cependant supportables pourueu 
que leurs foUes soieo^ courtes. 

cfïïi.. 

Lf'homme libre peut estre prisonnier , 
noapas esclaue. 

CIT. 

Quand les fols font quelque chose de 
bon f la honte en tombe sur ceux qui se 
deuaient loiontrer sages. 



Pour apaiser des cEiens où leur iette 
des 08 & la gueule : si vous voulez faire 
taire un meschant^ donnez lui quelque 
chose. 

CVI. 

Bien ieunes sont les vieux, q^mesprisent 
les ieunes. 

Cttt. 

pLes peuples qui valent aussi peu que 
ceux qui leur commandent méritent rrc8<- 
tre mastinez ^ et tomber de seruitude en 
««ruittrife , itwques à ce qtfîHr sofent ac- 
cablez. 

cvin. 

SitMt queL^adaettast&ajconttiieiité de sai- 
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sir vn hon^ne au collet ^ elle continue ses 
secousses^ pour lesquelles il ne tombe pas 
à la première ni à la seconde ; mais enfin 
il est contraint de prendre le saut. 

CIK. 

Superstition est un abyme de folie qui 
n'a riue ne fond. 

ex. 

On ne craint point ceux qu'on n'aime 
pas. 

CXI. 

Le malheuf d'vn homme augntente 
quand on se mocque de lui. 

CXIÎ. 
Les plus irréconciliables inimitiez sont 
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celles qui ont le moins de fondement. 

Gxm. 

Le fruict de l'yurongnerie est qu'elle 
flestrit son esclaue à*yne honte perpé- 
tuelle, en présence de tout le monde. 

CXIV. 

Si l'homme n'esprouue l'adresse de son 
ennemi, il présume tousiours de soi-mesme. 

CXT. 

Mensonge est vn chemin bien court à 
celui qui s'en aide; mais la fosse est au 
bout où le menteur se précipite. 

CX.VI. 

Qui abolit iustice ne se soucie d'aucune 
religion. 



€XTH. 

Les vertus des mftisires couureot les fau- 
tes de leurs seruiteurs. 

crvm. 

Qui ne croit aux paroles mérite d'en 
voir TeffecU 

CXEt. 

Le nom et Fombre des hommes de va- 
leur met lés meschants en merueilleuse 
peine et les fait parler Bas. 

I/estat des affaires doit donner forme au 
CArpa et à VesfNrit da ceux cpài tut d^air'de 
s'employer pour le bien de leurs prochaiiis^ 
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et faut que les conceptions du coeur, la 
parole et la vie marchent d'vn mesme pied, 
guidant le naturel à la vertu. 



CXXI. 



Pour bien ouïr , il faut estre préparé non 
moins que celui qui parle. 



cxxn. 



L'obligation enuers le père et la mère 
monte à tant qu'on ne la sçauroit payer. 



CXXJll. 



L'espargne et la despense mesurée sont 
la vraie franchise de ceux qui ne veulent 
estre rongez dVsures. 



BKETUiaE 

GXXXV. 

Le moyen de se rendre aimaUe, c'est 
d'aimer. 

cxxx. 

Puisque c'est l'entendement qui viuifie 
le corps, la vertu est le tout, en l'homme. 

GXXVI. 

L'incontinence des pères difFame les en- 
fants. 

cxxvn. 

Faut supporter doucement vn trait de 
risée sans iniure^ mais c'est estre lasche et 
effronté quand on ne sent point vne sage 
et viue reprehension. 
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CXXVIU. 

Il y a interest pour le public quand yn 
acte particulier diflEune tout FËstat. 

CUXIX. 

Maisons sans porte y et bourses sans 
fermeture ne seruent de rien à leurs mais-> 
1res. 

GXXX. 

Qui fait courageusement son deuoir, il 
trouue gens qui le fortifient. 

CXXXI. 

Les raprehensions hors de t^mps et de 
propos ruinent cev^^ qui l^s fopt. 
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cxxxn. 



L'argent ne doit entrer en la maison des 
gens d'honneur que par la voie de vertu. 



GXXXm. 

Cest vn tres-ioyeux passe -temps de voir 
les renards au piège. 

cxxxrv. 

Meschant conseil tombe en ruines sur la 
teste de ceux qui en sont auteurs. 

cxxxv. 

Si Texcez au rire et en la ioye est à con- 
damner, encore plus Test-il aux larmes et 
au deuil, où il parois t plus estrange et con- 
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traire, tant à Thonnesteté et tempérance 
qu'à nature mesme. 

CXXXVI. 

Le babil corrompt les bons propos. 

cxxxvn. 

Pourceque la superstition n'a rien qui 
vaille au dedans , il lui est force de se pa- 
rer au dehors pour esblouir les yeux des 
ignorants. 

cxxxvm. 

Le bon sens est vue tapisserie excellen- 
te, et qui donne de merueilleux contente- 
ments, pourueu qu'on la desploie et fasse 
voir dextrement. 
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GXXXIX. 

En choses de conséquence y il faut se 
duire de bonne heure. 

CXL. 

Celui qui fait profession d'vn art et n'en 
a point d'outils mérite d'estre bien répri- 
mandé ; et qui peut beaucoup ne doit s'a- 
muser à peu. 

CXLI. 

La superstition est plus curieuse de 
maintenir ses fatras que le bien et repos 
du public. 

CXUI. 

Yne grande partie des affaires du monde 



se desmesle par haine ou faueur particu- 
lière. 

cxLin. 

L'amour ressemble à l'yuresse et rend 
les hommes ingénieux^ babillards et glo- 
rieux. 

CXLIV. 

Il faut faire iustice également^ et non pas 

égale iustice. 

GXLV. 

Les passions ne vieillissent point , au 
contraire elles raieunissent en l'homme^ 
sur tout en Tambitieux. 

CXLVI. 

Le fol profite au sage^ et n'apprend rien 
de lui. 
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CXLVII. 

lamais rhomme sage ne se doit lasser 
d'apprendre pour soi et les autres. 

CîLVin. 

Bonnes nouuelles méritent bien d'estre 
publiées deux fois. 

CXLIX. 

Après que les hommes cruels se sont 
baignez au sang et s'en sont enyurez^ la 
iustice diuine suruient qui a les pieds de 
laine et les bras de fer^ pour en serrer les 
plus enragez et les frapper en secret et 
dans la prison de leur meschante con- 
science , d'vne façon horrible. 

CL. 

A. mai$tre cruel , valets furieux. 
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CLI. 

La bonne conscience est vne muraiHe 
d'airain et la seure bride des passions. 

GLU. 

Vn bon capitaine craint plus pour les 
autres que pour soi-mesme. 

cmi. 

Les calomnies imposées à vn homme 
vertueux le rendent plus honorable et 
mieux aimé quand on vient à leconnoistre. 

CLIV. 

Les esprits turbulents ont l'entrée gra- 
cieuse^ la demeure fascheuse^ et l'issue 
violente. 
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CXV. 

L'excessiue ioye et les grands honneurs 
se rencontrant en vn homme de has lieu 
lui font commettre des lourdises orgueil- 
leuses. 

CLVI. 

L'vne des plus grandes pestes dVn 
Estât ^ c'est y n homme meschant qui sait 
parler hardiment et calomnier qui il lui 
plaist auec quelque apparence. 

CLvn. 

L'on ne sçauroit s'eslongner trop tost ni 
trop loin arrière dVû'estourdi. 

CLTin. 

Quand {on*n'a pas fait ce que Ton pou- 
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uoit, on est contraint de voir iàire ce qu^on 
ne voudroit. 

CLIX. 

Les gens d'honneur sont mesprisez tan- 
dis que de petits galants tiennent leurs 
places. 

CLX. 

Vn signe mal exprimé et pirement en- 
tendu cause de grands malheurs. 

CLXI. 

L'affliction mate les plus rogues. 

CLXU. 

Après l'orgueil marche à grands pas 
honte et ruine. 



BREVIAIRE 
CLXin.' 

Il n'y a chose dont vn chef d'armée 
doiue faire plus grande prouisiou que de 
la bienueillancé de ses soldats. 

CLXIV. 

C'est vne grande folie de se contenter 

de faire peur à vn homme qui a moyen de 

se venger . 

CLXV. 

La prudence d'vn chef est inconnue 
presque de tous , et n'y a que les maistres 
qui puissent iuger au vrai de la conception 
de leurs semblables. 

CLXVI. 

Il fout apprendre à ses despens aussi 
bien qu'aux despens d'autrui. 
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CLXVII. 

L'ignominie est vn rude chastiment, 
encore qu'il n'apparaisse pas tant que le 
supplice et les coups. 

CLXVIII. 

C'est grande sagesse de temporiser pour 
prendre Faction à point. 

GLXIX. 

Qui veut sortir d'vn danger doit bien 
regarder par quelle porte, car il aduient 
souuent que Ton accroist ses fautes en les 
voulant rliabiller. 

CLXX. 

Le danger présent doit apprendre aux 
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hommes à parler correct et à respondre 
doucement. 

CLX3J. 

Qui n'a qu'vne espérance ez affaires hu- 
maines se trouue hien trompé. 

CLXxn. 

11 ne se faut point courroucer aux gens 
mal appris , ains se rire de leur folie. 

GLXXffl. 

La science est vne très-vilaine igno- 
rance si elle n'est accompagnée de pieté et 
de vertu. 

CLXXrv. 
Yne aigre et piquante parole couste 
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beaucoup quelquefois^ mais pourtant il 
faut dire la vérité poorueu que la pruden* 
ce et le deuoir y soient conioints. 

CLXXV. 

Belles paroles ne coustent rien à ceux 
qui veulent s^aduancer aux despens d'au- 
trui. 

CLXXVL 

L'ambition se rétrécit pour s'eslargir. 

CLXXvn. 

Au besoin^ l'homme généreux se doit 
esuertuer et franchir ses resolutions pour 
aider ceux qui se fient en sa suffisance. 

CLXXVin. 
Là où violence règne ^ vérité, tustke 
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et innocence gisent mortes par les rues : 
les lois se taisent et le bon ordre s'en- 
fuit. 

CLXXIX. 

A impudente accusation £sLut opposer 
modeste et courte response. 

CLXXX. 

Pour ne craindre point vn ennemi puis- 
sant^ il faut s'accoustumer à le voir et 

ouïr. 

CLXXXI. 

Fol ne croit iusques à ce qu'il reçoit. 

CLXXXII. 

Le mespris et la cholere chassent l'hom- 
me hors delui-mesme et loin des autres. 
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CLXXXin. 

Celui qui a diffamé son loz par effusion 
de sang humain^ n'a iamais le sens rassis^ 
car tel breuuage apporte vne yuresse per- 
pétuelle^ et ne se faut esbahir s'il s'amuse 
à des vanitez/ puisqu'il a l'esprit renuersé. 

CLXXxrv. 

L'impatience oste le iugement aux 
hommes et les pousse au danger. 

CLXXXV. 

Vn harangueur craint merueilleuse- 

menl celui qui en trois mots touche au 

point. 

CLXXXVI. 

Peuples de lasche courage et pompeu- 

d 
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sèment vestus sont le vrai gibier des gens 
de guerre. 



GLXXXTIL 



La verta se sçait bien montrer à trati^s 
vu habit contonptible , et est reconmie et 
respectée par les hommes d'entendement. 



GLXXX.VnL 



Si la doncenr enorgueillit les hommes^ 
il les iaut rudoyer pour les rendre hum- 
bles. 



CLXXXIX. 



Les hommes esleuez en dignité se li- 
centient ordinairement de parler de choses 
qu'ils^n'enteudent point.. 
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CXC. 

Nouuelles espérances redonnent coeur 
aux plus abattus; et sitost que quelque 
rayon de prospérité apparoist, lea plus 
reseruez estendent leurs aisles. 

C'est vue grande malheurlié q»e d'entrer 
e» af&ires où il n'y a que solliditude, 
rompement de teste , riotes , et tragique 
fin. 

cucn. 

S^accoustumer à faire plaisir aux mes- 

chants induit aisément à nuire aux gens 

de bien. 

GXGia 

Qui vent auoir boo marché de son en'- 
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nemi^ feint de le craindre beaucoup pour 
l'assurer et endormir. 

cxcxrv. 

Amitié babillarde en temps de dang;er 
est vue inimitié mortelle. 

cxcv. 

La vaine gloire est vn aiguillon qui 
chatouille viuement le coeur ^ et qui le 
deschire finalement. 

CXCVI. 

Qui ne peut s'accorder auec les gens 
d'honneur^ il est contraint de ^e laisser 
aller aux garnements. 

CXCVII. 

C'est ainsi que le monde se gouuerne : 
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ii iait nopces et plaisante quand son mal- 
heur le presse. 

CXCTni. 

La nécessité publique abolit les priui- 
leges des particuliers. 

CiCIX. 

La vieillesse n'a rien de beau que la 
vertu. 

€C. 

Ceux qui ne veulent pas auoir des 
hommes d'honneur et de vertu autour 
d'eux pour en estre bien conseillez^ méri- 
tent d'auoir des farceurs^ .mignons^ et 

p qui leur renuersent l'entendement, 

et les rendent ridicules et odieux aux gens 
de bien. 
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CCI. 

Si tu es pauure n'adiouste à ta misère 
l'angoisse d'emprunter et deuoir. 

CCII. 

La ioye est la plus grande babillarde du 
* monde. 

CCUL 

Souuent on s'est repenti d'auoir parlé ; 
mais de s'estre teu, iamais. 

CCIV. 

L'homme ne commence pas à estre mes- 
chant seulement lorsqu'il commet vne 
meschanceté, car il l'estoit auparauant; 
mais il descouure lors le venin caché. 
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CCV. 

Uenuie talonne de près la vertu ; mais 

les enuieux après auoir craché leur ven in 

meurent d'eux-mesmes^ ou sont emporte, 

par leur orgueil en des précipices de mort 

ignominieuse. 

CCVl, 

Sage patience vaut mieux que téméraires 

efforts. 

CCVH. 

Il est comme impossible que ceux qui 
veulent marcher deuant tous les autres ne 
donnent bien rudement du coulde à quel- 
ques particuliers* 

ccvm. 

C'est l'ordinaire des hommes de n'estre 
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sages que sur le tard , encore n'aduient- 
il pas à tous d'en auoir ^esprit. 

CCIX. 

La cholere sert de masque à celui qui 

en est possédé ^ tellement qu'on ne peut 

pas connoistre du premier coup le mal qui 

le tourmente. 

CCX. 

Ce qui esthonneste à faire n'est pas in- 
digne d'esli^e demandé. 

CCXI. 

La prudence est la principale pièce du 
harnois des chefs de guerre. 

CCXII. 

Puisqu'il y a enseignement de choses 
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petites^ il y en doit auoir des grandes ; 
autrement c'e^t introduire confusion au 
iugement et en la société des hommes. 

CCXin. 

De raine curiosité sourdent par fois de 
terribles bouillons de cholere» 

CCXIV. 

La mauuaise honte fait par fois d'aussi 
lourdes iautes que l'impudence. 

CCXV. 

Le traistre vend son pays pour son pro- 
fit ou plaisir particulier : le babillard est 
vn traistre qui sert aussi peu à soi qu'aux 
autres. 
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CCX-VL 

Vneestuue, ni vn sermon ne sert de 
rien y s'il ne nettoyé. 

Ccxvn. 

Les friands ont le palais pins sensitif 
que le coeur. 

ccxvm. 

Le repos est la sauce du trauail. 

CGXJX. 

Simplicité en sa manière de viure suffo- 
que la cholere. 

CCXX. 

Les yeux seruent de mains à la curio- 
sité. 
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CCXXL 



Qui ne peut porter vue cheure ne doit 
entreprendre de porter, vn boeuf. 



CGXxn. 

Il faut respondre au fol selon sa folie ; 
afin qiVil ne s'estime estre sage. 

ccxxni. 

Qui mocquerie seme^^mocquerie re- 
cueille. 

CCXXIV. 

Tel cuide tromper son ennemi en louant 
qui est trompé lui-mesme à bon escient. 

CCXXV. 

Il vaut mieux estre seul qu'en mauuaise 
et lasche compagnie. 
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CCXXVI. 

Qui veut manger les brebis à son aise , 
il chasse les chiens au loin. 

ccxxvn. 

n vaut mieux estre ignorant que d'ap- 
prendre d'vn mauuais maistre. 

ccxxvm. 

Les traistres méritent d'estre marquez 
et appelez par leuts noms. 

CCXXIX. 

A fol propos couuieut applique^ vn trait 
de risée pour remède. 

cclxx. 

Le désir de grandeur humaine esleue 
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le coeur de rhomme et le fait parler gros. 

CCXXXI. 

Qui se fourre ez querelles d'autrui se 
priue d'vn grand heur qui est le repos. 

GGXXXn. 

Vn chef doit auoir soin des siens ^ puis 
de son honneur, 

ccxxxin. 

Si les lois régnent j il faut que les plus 
grands fassent joug. 

CCXXXIV. 

Qui bien conseille ne se retracte point. 
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OCXXXV. 

Vd menteur n'aiamais bonne mémoire. 

GGXXXVI. 

. Beau parement^ qui couste peu- 

ccxxxvn. 

Il ne &ut iamais chaatier en cbolere. 

GdbXXYIU. 

Il iait bon vieillir parmi les gens d'hon- 
neur. 

CCXXXIX. 

Ceux qui sont soucieux de bien faire ne 
pensent pas i beaucoup parler. 
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CCXL. 

C'est sagesse de perdre peu pour espar- 
gser beaucoup. 

ccxu. 

Le prétendu profit public sert trop sou- 
uent de belle couuerture aux passions des 
particuliers. 

CGXLn. 

Uenuîeux fait d'vne mouche vn ele> 
phant pour despiter ceux à qui. il veut 
mal. 

ccxLin. 

Cest chose mal aysée de pousser au 
combat ceux qui craignent plus les coups 
que le déshonneur. 



BRETIAIRE 
ÇCXLIV. 



Le vrai moyen de retrancher les excez 
et délices est de tournoyer autour et don- 
ner le coup sans en faire semblant. 

CCXLV. 

Cest entre les g;rands que se iouent les 
grandes tragédies. 

CCXLVJ. 

Les hommes de bon coeur se soucient 
autant de leur ennemi parlant doucement 
que rudement. 

ccxLvn. 

Ce n'est point deshonneur d'estre sorti 
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de parents pauures et de bas lieu, pourueu 
qu'on se porte en homme de bien. 

ccxLvm. 

Ce n'est pas assez de faire voir sa mi- 
sère aux autres : il la faut voir soi-mesme. 

CGXLIX. 

La ieunesse est vn cours de riuiere im- 
pétueuse très-difficile à passer. 

CCL. 

Vn trop puissant allié est souuent plus 
redoutable qu'vn ennemi descouuert. 

CCU. 

Si les hommes esleuez en auctorité sont 



timides^ les 'meacfaaatâ at^useront plus 
d'eux que les bons n'en oseront vser. 

CCUÏ. 

Mieux vaut vue armée de cerfà condtiite 
par vn lion j que Toe armée de- lions con- 
duite par vn cerf. 

CCLin. 

Les digniiez enhardissent lès hommes 
violents ; mais s'ils se trouuent rebutez ^ 
c'est pour leur faire tout quitter. 

CGLTV. 

Les insolents ne peuuent demeurer en 
leur peau^ ains donnent tousiours de la 
peine à.eux et aux autres* 
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CCLV. 

Soutient on respecte plus des vaut- 
néants et des champ^iiOQS de cour, que 
les hommes vraiment nobles et généreux ; 
mais telle vilenie est ridicule et déplora- 
ble. 

OCLVI. 

Misérable est Testât d'vn Royaume où 
les gens de nulle valeiur manient tout et se 
iouent de la vie des princes comme s'ils 
ietoient des plottes par-dessus les toits. 

cctyii. 

Ea, cqate9taAt; l^rv^ité ^e perd, la 
haine^^al^ume, ret ^e deabatd^p^ol^set 
d^fei^ ^ijijfaij.gra^d.pa3. 
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CCLVni. 

Qui yeut perdre vne forte place ^ il 
met VD couard dedans. 

ceux. 

L'ambition se hausse tant qu'elle peut 
afin qu'on la voie de loin. 

CCLX. 

L'insuffisance d'vn chef empesche les 
vaillants hommes dé se faire bien connois- 
tre. 

CCLXI. 

Défendre les droits et- les libériez de la 
patrie contre vn puissant ennemi ^ est vne 
porte bien large pour entrer aux honneurs. 
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CCLXII. 

Les bonnes remopstrances ne seruent de 
rien à ceux à qui la prouidence diuinea 
estoupé les oreilles et bandé les yeux pour 
n'ouïr ni ne voir leur chute , si non quand 
elle les tient par le collet. 

ccLxm. 

Qui en se bazardant vn coup espère 
beaucoup gaigner^ baisse la teste et se 
fourre hardiment au danger. 

CCLXIV, 

Le plus grand mal qui sçauroit aduenir à 
vn homme ^ sur tout s'il est en auctorité; 
est de ne trouuer personne qui l'admo- 
neste de son deuoir* et l'empesche de mal 
finre. 
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CCLXV. 

Souuent ceux qui pensent auoir fait se 
troauent k recommencer. 

CCLXVI. 

Qui n'est en paix auec sa femme et ses 
enfants se déshonoré quand il s'enquiert si 
les autres sont paisibles. 

CCLXVII. 

Comme le loup se laisse manier quand 
il se voit au piège ^ ainsi l'ambitieux en 
danger fait l'humble et le courtois , mais 
son coeur ne change point. 

CCLXVIII. 

Les moeurs irrépréhensibles deuant les 
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hommes n* excusent pas Terreur et la su- 
perstition deuant Dieu. 

CCLXIX. 

Qui veut parlementer est prest à se ren- 
dre. 

CCLXX. 

Les garnements qui veulent vsurper sur 
Testât public font soigneuse recherche de 
leur généalogie ; mais cela ne sert qu'à des- 
couurir leur turpitude. ^ 

CCLXXI. 

Rien ne renuerse tant l'esprit aux hom- 
mes^ ni ne lem* fait faire de plus grandes 
folies ; que l'opinion qu'ils ont d'estre 
quelque chosç. 
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ccLXxn. 

A vaines promesses faut opposer viues 

respoDses pour arrester ceux qui voudroient 

folier. 

CCLXxni. 

lamais rboiume ne se &it mocquer par 
les autres qu'il ne se soit premièrement 
mocqué de soi-mesme en oubliant son de- 
uoir pour s'occuper proprement à choses 
qui ne seruent ni à lui^ ni aux autres. 

* CCLXXnr. 

L'ambition est un cheual farouche qui 
ne cesse de ruer iusqu'à ce qu'il ait mis 
son homme bas. 

CCLXXV. 

LeTouUpuissant n'a iamais fautede bas- 
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tons pour rompre la teste aux origueiileux 
auxquels il fait oster tout cela en quoi ils 
se confioient. 

CCLX.X.VI. 

Si les hommes vouloient escouterraisou, 
onpourroit appeler d'eux à eux-mesmes^ 
mais personne ne veut desmordre de ses 
preiugez. 

ccLXXvn. ^ 

Il vaut mieux se taire quelquefois ou 
laisser respondrc vn autre, quedelaschei? 
vn trait piquant qui rentre auec grande 
douleur par la gorge d'où il est sorti. 

ccLxxvni. 

Après grand maniement il faut venir à 
compte. 
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CCIiXXlX. 

Si les grands mesprisent eux-mesmes 
leur dignité , il n'y a sorte de badinerie et 
d'ordure à quoi ils ne perdent leur temps 
pour faire rire les fois et pleurer les sa^^es. 

CCLXXX. 

Il faut dire franchement la vérité à ceux 

qu'on aime^ 

CCLXXXI. 

^ Qui descend de cheual pour y {«isB^r 
' monter vnauire^ il n'en est plus le maistre. 

CCLXXXII. 

En vn danger public, l'homme com*a- 
geux ne doit pas prendre le loisir d'estre 
malade. 
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cctxxxm. 

Il est aisé de censurer ceux qui ont bien 
fait, mais .mal aisé de les ensuiure y et im- 
possible de ies suipasser. 

CCLXXXIV, 

L'odeur dVne bonne lumière est soê- 
fue après qu'elle est esteiate. 

GCLXXXV. 

Si Ton ne peut deuenîr sage aux des- 
pens d'autrui, pour le moins le faut-il 
deuenir à ses despens propres. 

CCLXXXVI. 

Les homtnes trop roides et qui n'ont 
pas des paroles de soie, ne sont guère 
propres autour des grands. 
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CCLXXXVn. 

Les princes généreux pardonnent vo- 
lontiers^ mais ceux qui de petits sont de- 
uenus grands ont vn courroux qui ne s'ap- 
priuoise que mal aisément. 

ccxxxxvni. 

Cest chose nécessaire et profitable en 
vn Estât public qu'il y ait des Gâtons qui 
puissent lire au coeur de ceux qui ne de- 
mandent que eau trouble^ afin depescher 
plus à leur aise. 

CCLXXXIX. 

Qui s'appuye sur les paroles et signes 
de faueur des honmies^ compte sans son 
hoste et se trouue bien souuent très-mal 
logé. 
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CCXC. 

Le vrai moyen d'arracher à vn homme 
sa présomption , est de lui faire voir et 
toucher qu'il n'entend pas ce qu'il pense 
sçauoir. 

ccxa. 

Les espérances humaines ressemblent 
aux flots de la mer qui s'entassent l'vn sur 
l'autre et s' entrefroissent incontinent. 

GGXCII. 

Ce n'est pas d'auiourd'hui mais de long- 
temps que sagesse et constance sont esti- 
mées folie; mais la vertu porte doucement 

l'aduersité. 

G€XCin. 

Cest la coustume des flatteurs courti- 



sans de publier les fautes de leurs mais- 
très y pour endormir les mulots y conune 
on dit, mais ils vomissent incontment le 
venin caché au-dedans. 

ccxav. 

Ce n'est pas assez de se faire connoistre 
doux à ses amis : il faut auMÎs^ montrer 
terrible aux ennemis^ et leur faire despit 
s'ils font les brauos* 

LftJiardieM0i dds ïe\me$^ tient ;çn cer- 
uelte. et fai^ faire < de^«toiMcsd^p^^«c8^^i^* 
vi6ux:capitaine«>assfi« #9ii1ier)j^< 

Il est difftçilm de^ i rangt^. à. raison . g^eps 



DAMYOT. 

qui sont trop à leur aise : on les harasse 
pour en cheuir plus aisément puis après. 

CCXCVU, 

Après des grandes iniustices.etcruautee, 
Içf délices, , Toysiueté^ l'aneaptissemjçnt 
de^ bonn^ lois., le mespris de^ l'iQs^itu-v 
tion des enfants , l'intempérance et toutes 
débauches se fourrent ez estats publics, 
et corrompent les particuliers : Dieu pu- 
nissant les yieux péchez par nouueaux for- 
faits. 

ccxcvm. 

11 y a tousiours des moyenneurs qui re- 
darguez par leur mauuaise conscience 
taschent de trouuer quelque entredeux 
pour iustifier ceux à la condamnation des- 
quels ils souscriuent puis après. 



BREYIAIRE 

CCXCIX. 

Gomme vn fidèle soldat ne quitte sa gar- 
nison que par congé et commandement de 
son capitaine ; ainsi l'homme de bien 
estant posé en ce monde en telle station 
qu'il plaist à Dieu , ne doit en bouger pour 
en partir que par la licence de son chef^ 

CGC. 

La mort est la maistresse de nostre vie si 
nous sommes sageS; et labourrelle si nous 
sommes fols. 



TABLE. 



Aage TX. 

AcTzoïts contraires au deuoir. . ^ l'Xv. 

Advenir ( Ne pas trop songer kV) xcviii. 

Adybrsité. . . , xxxzv , CVIII. 

AovERTissKVRS extraordinaires xciy. 

Affaires iv, xxiv, xi.v, lxxxix , Xcii, cxx, 

cxirr, ci:.xxi , cxci. 

Affliction CLxr. 

Aimable cxxiv. 

AXLTÉ CCI.. 

AmbiTIOK CXLVyCLXXTI, CCVII , CCXXX, CCT.IX, 

CCLXVII, CCLXXIV. 

Amitié lxxxvi, cxciv, ccxciv. 

Amovr . . cxi.Tir. 

Amotr-Propre xcix. 

Argent xlvii , cxxxii. 

Art CXL. 

Artificievx LIX. 

AVCTORITÉ CCLI, CCLXIV. 

Babil cxxxvi, ccii, cciii, ccxv, ccxxxix. 

. Bien xcviii. 

Bien faire xvii , xliv , ccxxxix , cclxxxiii. 

Bienveillance clxiii. 

BoEVF CCXXT. 



TABLE. 

BOKBEVR XL, LXXXVIII. 

Bozr sxirs cxxxviii. 

BOVRSB XXXU y GXXIX. 

BeBB» GCXXVJ. 

BA0€âRIM XXI. 

CaLOMITIB XVII, XXIX, GUII. 

Catovs ccuLXXvzn. 

Cevsvbb , . . . . coLxxxm. 

Cb»»1. CCLO. 

ÛHAJipioHoirs de cour, ...., actt, 

Chaaob Kt. 

CaUkSTiMBirT ,. ccxxvxn. 

Chef xxvni, lviii, c, clu, clziix, culv, 

CCXI , CCXXXII , ccuu 

Gbztal. CGunuo. 

GBBvas cx:xxi. 

ChXBIIS €▼, OC2JUEVX. 

ChOLBEB LXXXX, CI.XXXZZy CCIX, OCZIX, 

ocsxxTn. 
Caotis de conséquence cxxznk 

GOHMEVGBMAirX tA. 

GOMVJJGiriB ocxxv. 

Compte zn, œuXTin. 

CoirscxESCx. eu. 

GQaœLS cxxxiv, ggxxxxv* 

COBTBSTATnWS. ...^ , CCLXtt. 

GcurrmAivTB , CLXtn. 

GoE&TPTixur ( Sooroe de la ) cscxcvii. 

COTàMD CC&TI It. 

GOTRROTX ,,..,, QUXII, «CLXXXVn. 



TABtE. 

COVRTISAKS CCXCIII. 

CaAXXTX Lvii, cat. 

Crimes xix. 

CaVAVTÉ ^ ..... CXLIX , CLXJ^XIII. 

CiTRiosrrÉ ccxiii , ccxx. 

DASftUt. . . XXUII, €LXrX, CLXX, CChXXlXy 

CCLXXXII. 

Db[*xcss. .. . . ^ cczuv. 

DlSHANKEVa... CCXIilU , CGXLYH » CCULVI. 

DxspKirsK XIV, cxxiii. 

DLGKXTKZ GCLIXX. 

DOTCETm CLXXXVUI. 

DtSI XLUI. 

EdTCATION XLVI. 

ËUVftWT LXXU, CCI. 

Ewxm . . — . XXXIV , Lxxxv , cxiv ^ clxxx , cxcui, 

CCI, CCXCIV. 

EirSEIGNEMKIlT CCXII. 

Entendement , cxxv. 

EZFVIK, ccv, ccxxu. 

EsCOVTEVRS LXXXIV, CXXI. 

£8»AlieN£ CXJUII. 

ESTERAHCE LVII^ CT.XXI, CXC^ CCXCI. 

EsrEiTS renauauts i^xxiiy cliv. 

ESVOTRDI CLVII. 

ESTVVE . CCXVI. 

EXCE2 AV ttXRK CXXXV, CLV. 

ESTKIIIEirCE VLf ou, GLVX. 

FaIB£BSS£ XC. 

FA3III.UL IV. 



TABLE. 

Farcevrs ce. 

Favtes ucxxiir. 

Feste VIII. 

FZHESSE XX. 

flaïtkvr lxviii, cgxgxii. 

Folie lviii, civ, cxlvi, clxiv, clxxii, 

CLXXXI, CCXXII, CCLXXI. 
FOREST XXX. 

Fravds xxxvir. 

F'RfANDS CCXVII. 

GaRITEMEHTS. , . * CXCVI, CGLXX. 

GeITEROSITÉ CCLXXXVII. 

Gehs de coeur x, eux, clxxvii, cxcvi, 

ccxxxviii, ccxlvi. 

Gloire lxx, xcvi, cxcv. 

Granoevrs .> ccxxx. 

GrAITDS XLV, XLVni , CLXXXIX, CCXXXIII, 

CCXLY, CCLXXIX. 
GVERRE XLIX. 

GvERREs ciuiles lu , lv. 

HaRAITGYEVR CLXXXV. 

Hardiesse ccxcv. 

HoiriTESTE ccx. 

IfOlTKEYR CCXXXZI. 

HoirirEVAS LXIV. 

HOITTK VU, LIV, CLXII , CCXIV. . 

UosTE ( Compter sans son ] cclxxxix. 

IeVZTESSE LXXIII, CVI, CCXLIX. 

lOSOMIiriE , CLXVII. 

lOKORAirCE XXXV, XCV, CLXIII, CCXXVIf. 



TABLE. 

Im PATIE^CB CLXX«IV. 

iMPVDEirCE CLXXIX. 

IvCONTIirEKGE CXXVI. 

Indignation xciii. 

Infidélité txi. 

Inimitiez cxii. 

InIYSTICE LXVI. 

Innocence clxxviii. 

in80i.ents ccliv. 

Interest public , cxxviii. 

lONGLEVRS ^ XXYir. 

lOYE VI, CLV, CCII. 

IVGEMENT XXV. 

IVSTIGE XCI, CXVI, CXI.IV, CLXXVIII. 

LIJ3EHTÉ . cm, CCLX. 

Lions cclii. 

Lois xxxi, lxxvi, ccxxxiii. 

LVMIERE GCLXXXIV. 

Mains. .- xxn, lxxxvii. 

Maisons sans porte cxzix. 

MaISTBX LXXVIII, CXVII, CL, CLXV. 

Mal II, XLi, XLii. 

MaLHEVR CXI. 

MaRUOVSETS XXVII. 

Mémoire ccxxxv. 

Mensonge cxv , ccxxxv. 

MeSCBANT.. . LXXIX, cv, cxix, clvi, cxciii, cciv, 

CCLI. 
MeSPRIS CLXXXII. 

Mignons ce. 



TABLE. 
MtsftiLE ^ .. . . ccxtmx. 

MOG^YBRU Cl^X, GCXXXUy Gcuzin. 

MexTas xuu, ccultui. 

Mqsbk < . . . OLcm, 

MCAT CCC 

Mqtbkx&yrs ccxcmu 

N0TVELX.1S CXI.VIXU 

QiaiQA.1tOK ^ GBCXIS. 

OxvYftES Yxi^BS uun. 

Qbwtxbs estoupée& par la Prouideuce. .... ccixn. 

QtfikTBXlM. . . . .^ t.^ CLXII, CCV, CeUBCT. 

OVTilS «.CXI.. 

OVTRA.aB .'...... X.Vt. 

Paix xxix. 

VkAMMVsr ccxxxn. 

PABLBMBIlTSa CCUUX^ 

PaBDJUCS CX\'III, CLXXIT, GUULT. 

PASilOOS. ....>... CXLY, CLX, CCX2.I. 

PATUUffCE CCVI. 

PaJCAIB LUX. 

PaVVBSIB CCI, CCXX.VIX. 

Pbay du lûm xxxYzix. 

PBftDRjE. pour esparguer ccxi- 

Phïbs csxvx. 

PSTfliB LUX, CVU, CXXXXVf. 

Pbvr » CtXIY. 

Vmi LXXV, GBXXUX. 

PXPKRIE XBXYXX. 

PiuuvQBZ ^ eci.xxn. 

P&£XEvas xta. 



TJlBLE. 

pAASOMI'TIOXr xvx, ocxc. 

P&xircKS ociixxxvxi. 

Pbiyiuiges cxcvm. 

PflOVXT public - CGZLX. 

Faopos ..«.,,.«. OGKxix. 

Pao»p«axTB« « , ixiiVy zcviic. 

PBvmurcE « . « CI.XXIT, ccxz. 

bCOMMKVCKR <9CIJLT. 

RsOOMPEirSB .r. ULZIV. 

Rhmovstbavces ccxxti. 

BJUTAROS. % . • « CXXJLIIX. 

Repos xxxu^ ulix, ulxt;i, ccxviiXy ocxxxz. 

Rephebesuoits lxxx, cxxvix^ «xxxt. 

RUMÏirSES GLXXIX f CCLXXIt. 

BlMGTX^ .., SXXVX^ XC. 

Bisis cxxTii , ccxjui. 

R0X0VE¥&. . • . • xxvt. 

SaABSSE. UI» ZVIXI, XXT, GXLVIy CXLTIX, CLXVXXX, 
CCTXXX» CCXLy CCLXXXVy CCXCII. 

SciEirCB X, CXJLXIIX. 

Seemov CCXVI. 

SxGirx CLX. 

SixjnrcB ociii » cci.xxtix. 

SiMPLiciri XX , CGXix. 

Soie ( Paroles de ) ccxjlxxvx. 

Syxcidb ( Contre le) ccxcix. 

Sypxrplt LI. 

SvPEBSTXTIOir XXXIX, LXTn , cxx , cxxxvxx , 

CXLXy CCLXVXXX. 

Temps m. 



96 TABLE. 

TlltfIDITÉ CCLf . 

TrAGSDIB CCXLV. 

Traisthb ccxv, ccxxvni. 

Tkaité complet de politique à IVsage de tous les temps, 
de tous les aages et de toutes les conditions, ccxcvi. 

Travail v, xxiii, lxxiv, ccxviii. 

Trompeté trompé ccxxiv. 

Valets cl. 

Valevr cxix. 

VaVT-WEAKTS CCLV, CCLVI. 

VkRItA XV, CLXXXV, CCLVII, CCLXXX. 

VeRTV CXVII, CXXV, CLXXXVII. 

ViCIEVX I , LXXI. 

ViB LXXXII. 

Vieillesse lxxiii , t:vx , cxcix , ccxxxvfti. 

Ville ci. 

VlOLEirCE CLXXVIII, CCLIII. 

Yevx .' ccxx. 

YVROGVBRTX CXriI* 



/ 



FIN. 



/ 



^ 



^ 










^>^i? 



.âbb^ 



